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ement enchainé à quelqu'imitation routinière et ma- dona les plus précieux 'que pour en abnser. Le dé.
chinale. Vous voulez pourtant que votre élève soit faut de jugement est pire que l'ignorance, car il cor-
attentif, et vous étouffez en lui tous les mobiles de rompt la science elle-môme.
Pattention. 3 O. Le dernier but de l'éducation c'est d'être

Je ne vous exposerez pas ici tout ce dont l'insti- moral et religieux. L'éducation morale couronne
tuteur fait usage pour captiver l'attention de ses et domine toute l'éducation de l'homme elle forme
élèves. Les méthodes d'enseignement mutuel et le caractère, elle fait fructifier l'éducation physique
simultané dont il peut se servir suivant les circons- et elle embrasse tous lew instants de
tances, lui fournissent d'excellents moyens pour par- la vie, tous les intérêts ; c'est par elle en un mot,
venir à ce but ; surtout dans l'état de perfectionne- que l'homme entre réellement en possession do
ment où ces deux mnudes d'enseignement se trouvent iumnité. Si l'instruction élémentaire est néces-
aujourd'hui. iairement renfermée dans les limites déterninéee,

Vous parlerai-je, Messieurs, de limagination et
de la mémoire ? ces deux autres facultés de notre bienfaits peuvent étre versés sans réserve sur les in-
être, qui exigent que dès l'eniance. on s'occupe i-
gneuserment de leur culture. Mais ces deux der- de tous il4 appartiennent à toutes les conditions, à
nières sont inséparables. Elles veulent être culti- tous loa àges ; ils sont la uichesse du pauvre, la con-
vées à la fais, et se développer l'une à côté de l'autre. solaîion du riche. et la sagesse de l'enfance. Ses
La mémoire et lImnagir.ation s'exercent en s sis- r n e n quelque surtn indivisible.i.
tant. La mémoire retrace le pass,é. Pinagination Lélcin morale constitue un tout, un ensemble
conçoit l'evenir ; l'une répète. l'autre créé, l'une étroiteet lié ; son succès dépend de l'harmonie
conserve, l'autre camubine. La première est fonde dt ses ino.es.
sur l'habitude, sa force consiste dans les haieoient les moyens dont on se
qu'elle s'impose ; la seconde est spontanée, sa ,erve pour épurer et sîioblir les penchants de nos
pîuis:,ance est dans sa liherté. Beauccup dle per- élèves, pur leur enseigner leurs devoirs et leur
sonnes qui s'occupent d'éducation, ne surt préoccu- inspirer le respect, combien notre ouviag resterait
pées que des dangers auxquels Pimagination expose imparfiit, si l'éducation religieuse ne venait le cor-
l'homme ; Elles ne s'en représentent que ses écarts pIéter. La raizurn en est, que l'homme n'atteint que
et ses travers ; ne voyant en elle que la sourci de. par lit re!îgion a la plénitude dt cractère de l'bu-
extravagances et det délire. GardoLs-'odcs o tom- cnaoité.ber dans une erreur awiss commune. Toutes :es Roi d tela création. d'lomnte n'cet ivesti q e par
facu!tés dont la ilivinc providence a doté nuctre u-ýs- a reliaion eule, di vrai titre en vertu duquel il ex-
prit, sont des dons tiics ; les abus seuls sont à er ll cet eire. Aux rapports uîil avait avec ses
craindre, L'imaginntîon est niécessaire à l'inidustrie égaus, avec la lonute échelle des êtraes placés au-
de Hiionîmie, à sa prcvoy-nc et à con bonheur. El!c dessomts dle lui, la religion vient joindre un nouvel
ouvre devant nous un horizon sans bornes;i ele m la- ordre utos de relation avec une région aupén
tiplie à l'infinie les richcs.ies de noutre inteigcncc. niureel lui découvre, elle lui révèle les sommitésSi elle tl'é'are, C'est qu'elle a mtiéconnu ý vrai t,- jeernelle,, où coulent les sources du vrai, du bon et
tination. -Nouveau motif pour eeux qui la cultivent h du banu. Aiinsi, sa vraie destinée,sa propre nature,de la diriger toujours dans les limites du bien. come elle, lui explique la création elle-mime.

Voulez-vous savoir le plus sùr moyen de cultiver Par elle, il de reconnta:t comme l'enfant de Dieu
l'imagination des enfants, et de lui donner en m )e pair tIle il entre en pt essiosn d'ou avenir immense.
temîs la direction la plus propre à la préserver des Ecnliré par elle, il conprend la lutte dans laquelle
dérèglements? Elui:nez do votre élè%e tout e! qui il est engagé, parce qu'il y voit une épreuve salu-
pourrait produire une exaltation factice ;confiez le ltie, parce qu'il apperçoit la couronne qui lui estaux naïves et fécondes impressions de !a nature ....- réservée à la suite du tiophe. Le flanreau d ola

Continuions, Messieurs, à étudier ces merveilleux religion répand une bienfaisante lumiere sur lesi troisphénomènes de l'intelligence, et le lois qui les ré- nmystères de la naihsa,ce, de la vie et de la ort. La
gsente pour apprendre à les diriger (lès leur pre- ircligion est donc indispensable à l'hommie, en cemier etsor. Quel intérêt ne trouve-t-on pas à voir quelle nl apprent ce qu'il est et ce qu'il est venu

cette belle fleur de la pensée se former, s«épanouir faire sur cette terre où il se trouvet n ce qu'elle
et éclore 1 Et combien cet intérèt ne redoutble-t-il lui apporte ses vri nitre do famille, le met en pis-
pas »pour l'heureux jardinier qui est appelé à la session de son héritage, se charge de satisfaire à
cultiver! toutes les exigences de son ceur.

L'attention, l'imagination, la mémoire, occupent L'éducation religieuse doit présider dans l'enfance
les avenues de l'intelligence ;pelles lui apportent les au premier essor des penchants, au premier eseig-
matériaux de son travail. L'attention lui découvre nement des devoirs. Elleennoblitàlcursource tousce qui est présent ; la céoire lui rappelle ce qui les penchants de l'homme parce qu'elle le uet en
a été ; l'imagination lui peint ce qui peut être. Le pnse!ssion de véritable dignité. Quelle que soit

jugement survient. Cent lui qui s'empare de ces l'obscurité de ea condition ; quelques que soient saprovisions et les met en ouvre. L'attention, à'i era- dépendance et ça faiblese, il tient de ses rapports
girtation Lamémoire préparent; le jugement accom- avecle créateur unlegrandeurqui l'élève à pcs pro-pli. Le jugement érige les perceptions au ran. ! des pres yeux, sans lui inspirer un fune e orgueil. Ilconnaissances, il met l'esprit humain on possession n'est plus le jottet d'un aveugle hazard, un imper-
de la plus préieuse des conquêtes, la vérité ! et ceptible atonie passant sur la suine de la vie avec lapar elle, ' fonde l'empire de l'esprit humain ur la rapidité de l'éclaire ; il prend son rang dans la vast
nature. harmonie de la création ; admis à contempler lae

Qu'importe que nos élèves aient l'esprit vif, modèle de la perfection, il y trouve à la fois, et. son
prompt, orné qu'ils aient tous les talents du monde, origine eta fin. Laissons lenfant s'approcher de

mi s l jugement leur iuanque ils ne possèdent les Dieu, alever ses regards innoens versd la q sourcede


